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M. M0KR1

La religion des Alil-e TJacjq (les Fidèles de Vérité) n'est plus depuis

quelque temps un domaine inconnu (1). Avant de formuler une théorie

générale et d'expliquer les origines de la secte, nous voulons présenter

à titre d'exemple la traduction suivie de quelques notes d'une de ses

dont l'auteur est Cheikh Amïr.

Cheikh Amïr était un des plus grands «Voyants» (dida-dûr).

Parmi les docteurs en théologie, chez les Ahl-e Haqq, deux catégories

sont particulièrement importantes (2) :

a. Les Kabim-X^ân ou «Récitants;) qui lisent et psalmodient les

Kaliim, c'est-à-dire les livres sacrés de la secte, et qui discernent les

Kaliim apocryphes des Kalàm authentiques;

d Pour informations sur la provenance de la secte voir les savants travaux de

M. V. Mixonskv, ainsi que la Bibliographie qu'il donne dans les hôtes sur la tecte des

Ahl-e IJnqq (RMM , vol. XLIV, 1921) et plus récemment le livre de M. W. Ivanow, The

truth Worshippers of Kurdistan, Ahl-i Haqq teïts, Leiden (édile à Bombay), iu53.
'-' D'après un ms. inédit dont l'auteur est lia) ^il> 'Ait Elàhî et qui comporte des

questions et des réponses au sujet des croyances de la secte.
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b. Les dida-dâr ou « Voyants » ; c'est-à-dire ceux qui ont une « vision ».

une révélation divine et qui prophétisent les événements.

Le dula-dfn- est en même temps «récitant»; il doit avoir trois

qualités :

i" Prophétiser et prévoir les événements d'une façon claire et

sans énigmes;

Avoir une bonne conduite;

3° Sans parler de miracles, il a le pouvoir de modifier, par ses

prières, certains ell'ets malheureux du hasard.

D'après des on-dit certains dult-d'ir parviennent même à réaliser

des miracles.

Les Ahl-e Haqq sont divisés en 1 1 Tribus (Xfmd'in). Du point de

vue religeux, tous sont de même origine mais chaque sectateur,

d'après son lieu d'hahitation et ses désirs personnels, est rattaché à
l'une de ces Tribus.

Les paroles du dula-d/lr font loi pour l'ensemble de la Tribu même

si elles sont contraires à celles des Guides (/V).

Pour préciser l'importance du dtda-dûr on raconte chez les Ahl-e

Haqq que Bcnijâiinn dit à Sollrin : «La Religion de Vérité n'est pas

encore accomplie. Comment le sera-t-elle?» et Soltân répondit : «Le

dida-d'tr est le Livre de Vérité».

Et les Ahl-e Haqq ont dit : «S'il manque à un dlda-dûr l'une des

qualités de sa condition il ne sera pas vér.tablement un dïda-dûm.

VA si une même époque voit naître plusieurs dlda-dûr, il faut

suivre les paroles de celui qui sait le mieux convaincre les autres

thda-diir.

Si parmi tous les didn-dûr aucun n'éclipse les autres, c'est au

sectateur qu'il appartient de choisir celui qu'il veut. Si un dïda-dûr

précise que sa loi doit être suivie même après sa mort, ses sectateurs

doivent continuer à l'observer quand il n'est plus. S'il ne le précise
pas, il n'est pas nécessaire de la suivre après sa mort.

D'après les textes des Ahl-e Haqq, le dula-dâr est un «Voyant» qui

est vigilant, perpétuellement en attente de l'Épiphan e. Il connaît les

mystères. Chaque fois que Dieu Se manifeste, les Voyants en témoignent.
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Les Voyants sont inférieurs aux anges, mais supérieurs aux autres

hommes. Leur conduite et leurs opinions servent de modèle aux fidèles.

Selon les apparences, c'est-à-dire exotériquement, le Voyant est le

substitut de Dieu sur la terre en l'absence de Manifestation. Mais

esotériquement c'est la communauté tout entière des Ahl-e Haqq

prise dans ses Réunions spéciales (jiitu) et les livres sacrés (kalûm/

qui, ensemble, constituent la représentation de Dieu sur la terre.

Chez les Ahl e Haqq existe la notion d'une inhabitation passagère

de Dieu ou d'un ange dans un homme qui devient alors dans le cas

où il est «visité» par Dieu Shûh-Mehmûn, ou par Bemjûmïn, ou les

autres anges, Bmijûmïn-Mehmûn, etc. Quelques Ahl-e Haqq croient

que Ch. Amïr était Bemjûmin-Mehmûn, d'autres qu'il était la manifes¬

tation de Benyûmïn du temps de Seyd Fan.li de la Tribu (Xûndân)

Xûmûsi.

Ch. Amïr, qui est l'auleur de nombreuses mélodies O est illustre

parmi les Ahl-e Haqq par ses compositions et ses poèmes. Il est

enterré au village de Qazwlna. dans le canton de Kangûwar, à 1 8 km.

à l'Ouest de la ville de Kanoûivar (province du Kermànchâh). Nous

connaissons peu de choses sur lui, mais selon «les Fidèles de Vérité»,

il vhait il y a deux cent cinquanle ans.

Dans ses poèmes, il célèbre la tradition religieuse de son peuple.

J'ai entre autres en ma possession divers manuscrits donnant diffé¬

rentes versions de ses

«Les cinquante-deux versets» que nous présentons ici, conslituent

une partie intéressante de ses -uvres. Ce poème, écrit en dialecte

gûrânï, est composé de cinquante-deux versets, comme l'indique le

titre. (Iliaque verset comporte 3 hémistiches de 10 syllabes et un

titre de 5 syllabes qui se répèle dans la seconde moitié du premier

hémistiche.

J'ai réalisé ce travail à l'aide de 6 manuscrits qui sont tous en ma

possession; on trouvera ici des références à trois d'entre eux, les

trois autres n'offrant guère de différences avec ceux-ci. Le ms. A est

un recueil calligraphié de tous les poèmes de Ch. Amïr; c'était la

version utilisée dans les tribus des Gùrân.

W J'en donnerai ailleurs une analyse détaillée.
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Dieu Majestueux, Dieu Très Puissant.

Nous glorifions le Dieu Majestueux, le Dieu Très Puissant.
Il n'y avait ni Tablette (Lawh), niCalame, ni Compagnon (Yâr),

m personne d'autre. Il n'y avait que mon Roi (Pûdéâ) dans une Perle
et la Perle dans la mer.

II n'y avait pas de bruit.

Il n'y avait pas de tumulte , il n'y avait pas de bruit.

Mon Roi (Pâdsû) fut quelque temps dans la Perle. H prit origine
dans une demeure dont nul ne connaissait le secret.

Dans une gemme en forme de coupe.

Mon Roi (Pâdsâ) était dans la Perle, à l'intérieur de la gemme.

Le Dieu Très Grand, par l'éclat de sa puissance, fit miraculeu¬
sement surgir Quatre Personnes.

4

Ils firent alliance.

Alors, ils firent Alliance tous. Mon Roi [Pâdsâ) inengendré et
immortel était dans la Perle; Il fît de Pir-Mitû son Ministre W et son
Scribe.

5

Ce mystère appartenait à Dieu (Xûwandgûr).

Ce mystère demeurait dans le sein de Dieu [Xâwaudgâr).
Il conclut un Pacte avec Benyâm, Il fit de Dâwûd son ami ; Ramzbâr

fut investie d'un service pur.

6

Compagnon ( Yâr) de Sa Majesté.

<') Vizir
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Le filet du Pacte était dans la main du Compagnon [Yâr) de Sa

Majesté. Alors mon Roi (Pâdsâ) exauça leurs demandes après qu'ils

se furent entendus sur le choix d'un Guide et Maître (Pïr).

Le Rythme Royal.

Alors sur le tambour on battit le Rythme Royal.

Tout l'univers exulta depuis le Taureau [sur lequel il repose] jus¬

qu'au Poisson [qui supporte le Taureau]; et le cdur fut inondé de

lumière.

8

Elle se modela (1) sur le ciel.

La Perle se transforma en firmament et elle se modela'1' sur le

ciel.

Les Sept Terres jetèrent l'ancre sur le dos du Poisson qui s'installa

sur le Taureau dressé sur la Pierre.

9

Il apporta au monde [la lune et le soleil].

Alors II apporta au monde la lune et le soleil, et, par une puis¬

sance miraculeuse, Il les fixa au ciel pour éclairer la Terre et le Temps.

10

Eve et Adam.

Alors II créa Eve et Adam et immédiatement, au même instant,

Mûsï, de son Calame, enregistra l'univers dans son Livre.

11

Le Monde comme miroir.

Il fit le Monde, d'un bout à l'autre, comme un miroir, et, à partir

des quatre éléments, Il créa : les Bases (arkân), les Usages (adab),

l'Intellect ('aql), l'Intelligence (tes) et l'entendement (fahm).

< Litt. : !tse posa».
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12

L autre côté du monde.

[Quant à] ce groupe d'humains qui ne se laissent pas prendre au
piège des vanités d'ici-bas, Il les fit passer'1) de l'autre côté du
monde. Ils sont honorés d'un Don Royal <2'.

13

Les temps passèrent sur Lui.

Les heures vinrent W, les temps passèrent sur Lui.

Il fut sans dormir et sans manger dans [un lieu dont] nul ne
connaissait le secret, jusqu'au moment où il surgit sous l'apparence '")
du Roi des Héros (Sûh-e Mardûn).

14

Il arrêta la mer '5).

Le rugissement du Roi des Héros (Sûh-e Mardân) arrêta la mer'3'.
ZolfaqârW dans l'Empyrée ('Ars) et DoldolW sur la pierre appa¬

rurent, destinés à Qerwezï-yakrangW.

15

De la terre à l'océan.

Tout était ainsi de la terre à l'océan.

Le Monde frémit de peur, de Qâf à QâfM, de la droite à la gauche ,
il a peur du Chevalier Qermezi.

O Litt. : cjeta» (nest).

O Litt. : «monnaie royale» (tekka-ye iâhi).

<3) C.-à-d. : nies beures se succédèrent".

C) Litt. : «Il surgit comme la Manifestation (dûn) du Roi des Héros ('All)u.
<5> Litt. : « Il paralysa la mer».

M Zulfaqâr, glaive de 'Ali.

m Doldol, le Cheval de 'Ali.

<"> Qermezi^yakrang : «cramoisi tout entier de la même couleur» (yakrang, litt. :
monochrome»); autre manifestation de Dieu-'Ali, après l'époque de Soltân Sehâk.

<"> Qâf, montagne cosmique , limite extrême du Monde.
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16

0 tfw'1', ô Man-Hû® \

0 noble essence ! O Hit / O Man-Hû !

La louange au Roi des Héros (Sûh-e Mardân) ne finira pas; les

Sept Terres jusqu'au ciel céruléen fussent-elles remplies.

17

Il se plaça derrière le voile.

Mortazû '3' ce jour-là se plaça derrière le voile.

Lui, le Maître des enchantements et du château de lapis-lazuli

était de passage à la cour de Sâh-Xôsïn '"'.

18

Les hommes [de bien] prêtèrent serment'6'.

Il avait revêtu l'apparence de Sâh-Xôsïn, [les hommes de bien] lui

prêtèrent serment.

[Quand] ils eurent décelé le mystère du Compagnonnage (Yârî),

ils virent qu'il était 'Alï, et, ils le prirent comme sûr refuge.

19

[ La louange] ne finira pas.

A Sâh-Xôsïn, le bien nommé, Roi des rois, Maître des chaînes de

neuf cents éléments la louange ne finira pas.

20

Il prit le Chemin du Départ.

Sâh-Xôsïn dans son vêtement '6i prit le Chemin du Départ.

Il se plaça derrière le voile, s'en alla de ce monde, jusqu'à ce

qu'il apparût sous la dùn (7' de Soltân-e Yârl.

O Hû «Lui», autre nom de Dieu, emprunté à l'arabe.
ls> Man-Hû «qui est-Il?», autre nom de Dieu, emprunté à l'arabe.

M 'Ali.

O C.-à-d. : «il avait pris l'apparence de SahrXôèfmi.

M Le texte porte simplement : «les hommes firent».

l6> C.-à-d. : «sous sa forme propre».

O Manifestation.
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21

Ils remontèrent à la source (sar-band).

Ils remontèrent à la source (sar-band) à l'aide des traces du Grand-
Taureau (Gawra-GawW).

Benyâm, liseur de pistes, courut d'obstacle (band) en obstacle
(band) jusqu'à Perdïwar. Là il prit la main du Permanent (Bâqï).

22

Il courut sur ces traces.

Benyâm, liseur de pistes, suivit ce chemin.

Dâwad lui montra la voie grâce à l'anéantissement.
Pïr-Mùsï, vizir, lisait le livre.

23

Elle était prééternelle et prompte.

Razbâr était l'ange prééternel et prompt.
Une de ses mains donnait, l'autre tuvrait.
Elle et Pir-e Sari® étaient associés à la cour (bâr).

24

Il est le Maître du livre.

Pïr-Mûsï, vizir, est le Maître du livre.

Benyâmïn qui a le pacte est un être de douceur.

Pïr-Dâwûd est un serviteur toujours sous le regard divin.

25

Le Maître qui guide (Ptr-e daslawar).

Pour l'amour (nâz) des hommes [de bien] et pour l'amour du
Maître qui guide, Roi de Perdïwar® amena au jour Sept Personnes,
[provenant] du Trésor du Mystère (Xazâna-y gayb).

O Soltân Sehâk, manifestation de Dieu.
<*) «Maître du Pacte», autre nom de Benuâmin.
<3> Soltân Sehâk.
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26

Le Maître de l'àuvre.

Ainsi , le Maître de l' édifia.

Par sa grâce , Il anoblit les Sept Personnes.

Les amis! Benyâmïn était témoin, aimez-le.

27

Ils se prêtèrent serment.

Pïr® et mon Roi (Pâdsâ) se prêtèrent serment.

[Pïr] a dans sa main le filet du pacte [pour chercher] la trace du

Compagnonnage ( Yârï).

Il est enivré d'avoir bu à la coupe du vin anlahûr®.

28

U se rendit à [l'endroit que] nul ne connaît.

Le Maître (Xwâjâ) de Benyâmïn se rendit à [l'endroit que] nul ne

connaît.

Les hommes [de bien] parcoururent le Monde de Qâf à Qâf.

Le Roi (Sah) est là, vêtu d'une tunique (xerqa); nul ne s'en doute.

29

Il a une forme humaine.

Le Maître (Xwâjâ) de Benyâmïn a une forme humaine.

Chacun de ceux qu'irai éveilla ce jour-là, fait pleuvoir la grâce de

ses miracles (kerâmât).

30

Mon Maître (Xwâjâ) spontanément coloré.

Mon maître (Xwâjâ)®, au vêtement que l'on dit spontanément

' 11 s'agit ici de Pir-Benyûmin.

<*) Antahûr est une déformation de éaràb-an-luhûrâ «boisson pure». On trouve ce mot

dans le Coran, sourate lxxvi, ai.

'3' Il s'agit de Dieu.
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coloré, son commandement est fort, sa lance est lourde; toute per¬

sonne à qui il la jette devient colorée.

31

Son commandement est fort.

Le Maîlre (Xwâjâ,) de Benyâmïn, son commandement est fort.

Il a coloré'1' beaucoup de personnes de la couleur de Yâr, il ne

les a pas libérées du collier de protection.

32

Maître du Pacte de l'amour.

Par le moyen de l'amour des hommes, Maître du Pacte de l'amour,

et non au moyen du lemps, des longues années, des longs mois, il

faut que tu euvres afin que Yâr soit glorifié.

33

Yârestân® ensuite.

Yârestân apporte ensuite le Kalâm.

On dit que Benyâmïn est venu de dûn à dûn, oui, c'est là la bonté
[de Dieu].

Maintenant où est mon Maître (Xwâjâ)®.

34

Ils ne se séparent pas.

Pïr et Roi'4' (Pâdsâ) ne se séparent pas.

Si Benyâmïn venait au monde, Mon Maître'4' (Xwâjâ) devrait se
manifester.

35

Y a-t-il mille Benyâmïn?

f1' «Il a coloré» : il a donné un reflet de Lui-même.
O Communauté des Ahl-e Haqq.

M Ici il s'agit de Dieu.

(») Dieu.
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Combien y a-t-il de Benyâmïn?

Y en a-t-il mille?

Il v a un Benyâmïn. Son pacte avec Dieu est parfait (tayyâr).

Sa main fuvre au service de Dieu [Xâwandgâr).

36

Ce bruit.

Ce bruit n'est pas efficace.

En [cas de] besoin, implore.

Le Maîlre de Benyâmïn®, Lui, ne disparaît jamais.

37

Dieu est en lui'2'.

Il est l'homme de Dieu, Dieu est en lui'2'.

Mon Roi (Pâdsâ) est dans la dûn; nul ne connaît cette dûn.

Quand II se lève'3', Il est le Maître du Temps.

38

C'est le Jour du Jugement''4'.

La guerre est [sur] la montagne de Sar-mïl, c'est le Jour du

Jugement.

[On entend] le cri de guerre des [hommes] réputés.

Pïr et mon Roi (Pâdsâ) sont les Maîtres des siècles.

39

La Voie de la résignation (5'.

La Voie de la résignation est plus coupante que le diamant.

Celui qui est clans la dûn de Divinité orne le c?ur de Clarté.

40

Vient le tumulte.

(*' Maître (Xwâjâ) de Benyâmin : Dieu.

<2> Autrement dit : «Dieu habite en lui comme un hôte».

C C.-à-d. : «il se l'ait connaître ou H apparaît».

(*' Litt. : «le jour des juges».

(5) C'est la Voie qui mène au Salut.
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Il vient le bruit des guerriers et le tumulte.

Le monde se rassemble à Sâra-zul®.

Ce sera la vérification du registre des hommes et des djinns.

41

L'Ami s'éveillera.

A ce moment l'Ami s'éveillera.

De Qâf h Qâf de la droite à la gauche, le monde, tout le monde,
entendra le craquement de Zolfaqâr.

42

Ce sera la résurrection.

La résurrection durera plusieurs jours et plusieurs nuits.
Les têtes tomberont comme les feuilles d'automne.
Zolfaqâr s'aiguisera sur le crâne des traîtres.

43

[Il remet] Zolfaqâr à sa place.

Alors, [Il remet] Zolfaqâr à sa place.

Les sincères et les «doubles» seront séparés.

La pièce [frappée] au sceau du Pacte de Yârï se répandra'2'.

44

Le livre du Pacte de Yârï.

Alors on lira le livre du Pacte de Yârï.

Les hommes [de bien] seront délivrés de leur fardeau.
Mon Maître (Xwâjâ) s'assiéra sur le trône de la Divinité.

45

Le voile du secret de la religion.

Alors le voile [cachant] le secret de la religion sera déchiré.

I'> Ville du Kurdestan, actuellement en Irak, dans la plaine de laquelle les Ahl-e
Haqq pensent qu'aura lieu le jugement dernier.

(,) C.-à-d. : «le culte de Yârï se, répandra».
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Mon Maître (Xwâjâ) s'assiéra sur le trône d'or.

Les hommes [de bien] verront Benyâmïn le Permanent.

46

Le Juge souverain [rendra] la justice.

Alors le Juge souverain rendra la justice.

Il jettera au vent les jours des méchants.

Alors les serviteurs seront joyeux.

47

Ce sera [le jugement des] justes.

Ce jour-là, qui sera celui du jugement des justes, sera la gloire des

hommes [de bien].

Les hommes ivres [de la vérité], éclateront de rire.

[La clé] de la porte de la bonté sera dans la main du Roi des gens

qui n'ont personne (Sâh-e bï-kasân).

48

En poussière par le fer des talons.

Le vent emportera les montagnes réduites en poussière par le fer

des talons.

Celui qui sait tout demande le jugement.

Les serviteurs sincères passent purs [devant Lui].

49

Il se stabilise.

Ainsi le Monde se stabilise.

Le crur des créatures, oiseau, fourmi, serpent, sera pur comme

un miroir et sans poison.

50

Us polissent comme un miroir.

Ils polissent le miroir des crurs comme un miroir.

Les hommes montent sur le Cheval gris.

Ainsi le Monde se stabilise.
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51

(1) Le pur, le sincère, l'existence, l'être atteindront le désir,

l'idéal, le but.

52

(2) Moi, le 1res petit, en ce jour-là j'espère.

Je suis pécheur et le Yâr est celui qui pardonne.

Moi, le très petit, en ce jour-là j'ai cet espoir : pardonne-moi pour

l'amour du chien gardien du seuil de l'Ami.

f1' Il manque la première ligne dans les manuscrits consultés et cités ici.

'2) Il manque aussi la première ligne. La seconde est répétée comme on le voit dans

deux versions différentes.
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COMMENTAIRES

Verset 1

Le premier verset du poème décrit la création du monde de façon

résumée. Dans un autre poème d'un recueil de Cheikh Amïr (ms. per¬

sonnel inédit, p. A 2) la création est décrite de la façon suivante:

«Lorsque mon Roi était dans la Manifeslalion de Fa'1', il n'y avait ni

terre, ni ciel, ni Vénus, ni né, ni homme, ni Pacte, ni Alliance, ni

Tabletle, ni Calame, ni la voix de personne, Dieu sous l'apparence

d'un oiseau aux ailes d'or, vint se jeter dans le Grain'2' pur...

Lorsque mon Roi se trouvait dans la demeure de Perle, la Perle était

au sein de l'océan invisible du secret. Il ne voulut pas rester seul. II

témoigna de son art et fit apparaître les Serviteurs fidèles. Il conclut

un Pacte avec ses Serviteurs, puis niellant le pied gauche en avant

H sorlit de la Perle. »

Le même sujet est traité dans le Shâhnâmeh Haqïqal (ms. personnel

inédit) à la page 35 :

«Le monde n'était pas créé, ni la terre, ni le ciel, ni rien d'autre,

ni Trône (korsï), ni Tablette (lawh), ni Calame, ni firmament (falak),

ni paradis, ni feu, ni houri, ni ange, ni planète, ni soleil, ni lune. Il

y avait seulement l'Essence de l'Adoré (fjât-e Mdbûd) sous la Manifes¬

tation (dûn) de Yâ. Il n'y avait dans l'Existence aucune créature que

la Vérité (Haqq) unique, vivante, adorable. Sa demeure élait dans la

Perle (dorr) et son Essence élait cachée; la Perle était dans la

coquille et la coquille était dans la mer et les ondes de la mer recou¬

vraient tout, v

Dans le traité de Jc^l «/uï publié dans le recueil de textes des

Ahl-e Haqq édités par M. W. Ivanov dans l'ouvrage intitulé The Trulh-

Worshippers of Kurdistan. Leiden, 1 953, p. 5, nous lisons :

«Au commencement H existait Lui-même, H Se voyait Lui-même

I1' Nom donné traditionnellement par les Ahl-e Haqq au Dieu suprême antérieur à

toutes manifestations.

<*' Il s'agit ici de la Ferle dont il sera plus loin question.

ccxi.iv- 4. s 6
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Il Se parlait à Lui-même, Il S'entendait Lui-même, il n'y avait ni ciel,

ni terre, ni ange, ni péri, ni homme. Pendant des milliers d'années

Il Se parlait à Lui-même et Se mouvait; Il voulut Se manifester à

toutes les créatures. . . Lorsque le Créateur du monde au commen¬

cement de la création par sa parfaite puissance eut créé la Perle, au

sein de cette Perle II fit apparaître cinq images de sa propre

image ...»

Dans cette même anthologie de textes des Ahl-e Haqq, dans un

traité persan du derviche Golsir sabzavârï nous trouvons sur la création

le passage suivant :

« Au jour où n'élait ni terre, ni ciel, le Roi du Monde était une

gemme dans la coquille, ensuite par sa puissance II jeta une goutte

de sa propre substance dans la gemme et elle se déposa au sein de la

gemme; alors Dieu tonna et cela devint l'eau. Les cieux furent formés

par sa vapeur et la terre par son écume. . . »

Tablette (lawh), c'est «la Table bien gardée» du Qoran

(lxxxv, 22). C'est ici le symbole de ce qu'on pourrait appeler «la

mémoire cosmique » enregistrant tous les événements du monde (et.

notre note sur le Calame).

Calame (<jalam), c'est la plume mentionnée dans le Qoran,

Lxvut, 1 et xevi, k.

Dans la secte des Ahl-e Haqq, il est toujours question du Calame

en même temps que de la «Tablette;) (lawh) sur laquelle il écrit.

Dans les textes relatifs à la période antérieure à la création, on indique

qu'il n'existait rien, ni Calame, ni Tablette. Il semble qu'il s'agisse

ici d'un simple rappel du Qoran.

Ensuite, le Calame, appelé parfois Calame d'or, est représenté

comme servant à enregistrer toutes les actions des hommes dans le

Livre de Pïr-Mûsï et il symbolise la science divine.

Parfois, le Calame s'emploie encore dans une acception éthique :

« Plume du pardon » (qalam-e'afv). Dieu est dit barrer d'un trait de

plume, par miséricorde, les péchés inscrits sur la Tablette, ou les

destinées funestes des hommes. Ceci paraît emprunté à la littérature

islamique persane. Chez les Ahl-e Haqq, ainsi que nous 1"avons dit,

c'est le Calame de Pïr-Mûsï qui enregistre.
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Enfin, le mot Calame est susceptible d'être utilisé dans un sens assez

mystérieux. Il en va ainsi notamment en un passage des textes édité

par M. W. Ivanow (cité en haut) p. 26 qui est ainsi conçu :

«Un jour le Saint Amïr'1' était assis dans la mosquée de Koufa et

ses Compagnons (Yârân) étaient en sa présence.

« Comme c'était sa volonté d'agir ainsi , de dévoiler le secret indicible

et de manifester son Essence unique à tous les gens de la Vérité (Ahl-e

Haqq) et aux chercheurs de Vérité, et comme il voulut que soient

connus la Voie et l'Usage, il étendit la main vers le ciel et au bout de

quelques instants il rapporta un Document comparable à la lumière

du soleil : dans sa main il prit le Calame et sur ce Document il écrivit

tout le secret indicible. »

Le mot Yâr (Compagnon) est très courant dans la langue de la

secte et a de nombreuses acceplions de sorte que beaucoup de noms
chez les Abl-e Haqq sont composés de ce mot tels que yâr-karam , yâr-

qolï, yâr-ways, yâreka, yârï. yâr-Alï et Haq-yâr, Allâ-yâr, xwâ-yâr,

Alï-yâr, etc. Et l'un des noms de la religion des Ahl-e Haqq est yârï,

et le terme de yârestân désigne la communauté des Ahl-e Haqq.

Tout d'abord le mot yâr désigne Dieu.

Les anges aussi s'appellent yai .

Par extension, les Ahl-e Haqq se désignent eux-mêmes par le nom

de yâr.

Enfin, nous rappelons que le mot est persan; le moyen iranien

connaît deux formes : ayâr en pazand et haytir (hyr) en pehlevi de

Turfan '2'. Il est employé dans la littérature persane, où il signifie

«ami» ou «bien-aimé» tant au masculin qu'au féminin et parfois il
s'applique également, chez les mystiques, à Dieu, soit considéré en

Lui-même, soit rellété dans la pcrsonnalilé d'un maître spirituel.

Ce que nous avons traduit ici par «ni personne d'autre» dans

le texte c'est na-agyâr, c'est-à-dire «ni d'autres personnes».

Dans son recueil de poèmes (ms. personnel inédit), à la p. 4a,

W 'Ali.
O Cf. Bartholomae : Zur Kenntnit der miiteliranUchen Mundarten, I [Sitz B. Heidel-

berg Akad., 1916, n° 9], p. 38 et 45, et Zum Altiranitchen Woerterbuch, [Indogenn.

Forsch. Beiheft 19, 1906], p. a5-a6.

96.
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Ch. Amir utilise cette fois l'expression wa dang-e dayyâr («ni la voix

de personne») au lieu du terme ci-dessus.

Le terme Pâdsâ (roi) désigne Dieu; à chaque époque Dieu

reçoit chez les Ahl-e Haqq des noms différents, les uns qui sont une

dénomination générale, et les autres qui se rapportent à chacune de
ses manifestions. C'est ainsi que lorsqu'il était dans la Perle, Dieu

est appelé Yâ, ensuite Xâwandgâr qui correspond au mot persan Xodû-

vandgâr. A partir de l'époque du Prophète Mohammad, \Alï est consi¬

déré comme la Manifestalion de Dieu. D'après la tradition des Ahl-e

Haqq, en 3 io de l'Hégire (\e siècle de l'ère chrétienne) Dieu s'est mani¬

festé à nouveau dans la personne de Shâh-Xôsïn qui vivait auLorestân.

Ensuite vinrent les manifestalions de Bâbà Nifûl, Bâbâ Jalïl, Bûbtï

Sarhang, puis apparaît vers le ixc siècle de l'Hégire Soltûn-Sehûk fonda¬

teur de la religion des Ahl-e Haqq. Ensuite viennent Qermezï Moham¬

mad be'ig et ses autres Manifestations.

La tradition de la secte divise l'hisloire en périodes caractérisées

chacune par une tendance spirituelle dillérenle :

i° Période de la Perle, antérieure à la création;

2° Période de la Loi (Sarfal) qui couvre le temps de tous les pro¬

phètes jusqu'à 'Ali;

.*i° Période de la Voie mystique (Tarïqal) qui commence avec

h" Période de la Connaissance (Marefal), époque qui va de 6V7/1-

Xôsïn à Sullin-Sehûk;

5" Période de la vérité (Haqïqal) instaurée par Soltân-Sehâk avec sa

révélation des mystères;

6° Période des Derniers Temps qui s'ouvre au Jour du Jugement :

Dieu se manifeste sur la terre, sépare les bons d'avec les méchants; Il

sauve les purs et lumineux et anéantit les ténébreux.

La Perle (dorr) au sein de laquelle repose la Divinité correspond

au symbole cosmique de l' que nous retrouvons chez quantité de

peuples (cf. également versets 3 et 8).

Dans le Sihnâmeh Haqïqat (inédit), p. 1 : Les deux mondes sont
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comme un dans la main du Créateur de l'âme; cet duf, II îe fait

tourner pour faire le jour et la nuit.

Mer: chez les Ahl-e Haqq, la mer est l'élément primordial

antérieur à toule création et supportant celle-ci. Elle existe seule avec

Dieu (cf. Gen., i, 2, 6 etsuiv., et u, 6, et cosmogonies primitives en

général).

Verset 3

Ces quatre Personnes sont les cjuatre premiers anges : Benyâmïn,

Pïr-Mûsï. Dâwûd. Moslafâ. Avec Bazbâr, ange féminin tiré de Mostafâ,

il y a auprès de Dieu Cinq Personnes.

Chez les Shiites, celles-ci s'appellent Panj-lan et sont Mohammad,

lAlï, Fâtima, Hassan et Hossvyn. Chez les Ahl-e Haqq cAlï est identifié

à Dieu, Allah.

Dans cette secte, Bazbâr, ange féminin, se substitue à Fâtima et

Benyâmïn, Pïr-Mûsï, Dâwûd, Moslafâ remplacent les quatre autres en

nombre. Mais l'identité des personnages diffère.

Les Ahl-e Haqq disent aussi qu'au cours de son Ascension nocturne

(Mi'râj) Mohammad vit au huitième ciel une tablette sur laquelle

étaient écrits les noms de Cinq Personnes '".

En outre, 'Alï révéla à Mohammad cinq paroles du «Secret indi¬

cible» : la désignation par le Roi (Dieu) du rôle des quatre anges;

l'acceptation commune du choix de Benyâmïn comme gardien de

l'Alliance; le consentement de Dâwûd; la tenue du Calame par Pïr-

Mûsï; et le Service pur de Bazbâr.

Après la création des cinq premiers anges, Dieu en créa deux

autres, dont les noms, d'après la sous-secte Shâh-Ebrâhïmï, sont les

suivants :

L'un Bôcyâr, qui s'appelle aussi 'Aqïq; il est de la même personne

que Tayyâr et que Xlmam Hasan, fils de 'Alï. Son autre nom chez les

Shâh-Ebrâhïmï est Shâh-Ebrâhïm , tiré de l'7il droit de Dieu.

L'autre est Yâr ou Yaqïq; ses autres noms sont : Semaïl, Hoseyn,

Iwat, Yâr-e Zarrïna-Bâm, Yâdgâr. Il est tiré de l' gauche de Dieu.

C) Voir W. Ivanow. Les textes des Ahl-e Haqq, p. a3.
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Finalement il y a sept personnes, Haft-Tan, sept anges créés au

premier jour.

Dâwûd fut choisi comme Guide (Dalïl ou Rahbar). Il est le même

que l'archange Michel (Mikaïl). Dâwûd a pour fonctions de faire

marcher les affaires du monde. Il est le Maître de la résignation et de

l'anéantissement mystique. Il est créé du souffle de Dieu.

Pïr-Mûsï (Raphaël) fut désigné comme Ministre et Scribe. H

détient le Calame avec lequel il enregistre dans le Livre secret. Il est

créé de la bouche de Dieu.

Moslafâ (Azraël) est désigné pour apporter la mort aux hommes. Il

est ange de la colère.

Razbâr est un ange féminin qui est chargé du Service pur.

Lorsque Ezraïl (Azraël) fut chargé des fonctions d'ange de la mort,

Benyâmïn jugea qu'un autre ange devait être créé pour le remplacer

son rôle d'intercesseur auprès de Dieu. Dieu jeta alors un regard

sur Azraël qui se divisa en deux parties semblables, l'une d'elles fut

Bazbâr qui incarne la miséricorde (rahmal). On la nomme aussi Dame

du Jour de Jugement (Xatûn-e Qïamat). Son nom comporte plusieurs

variantes : Bamzbâr, Badbâr, Bamz, Badwar, Razbâr. Elle est servante

de l'Essence divine, on la croit aussi créée de la sueur de Dieu.

Ultérieurement Dieu créa deux autres anges, Bôcyâr et Yâdgâr.

. Après conclusion de l'accord, Dieu créa le monde et envoya Gabriel

chercher la poignée de limon avec lequel serait façonné l'homme.

Mais la Terre se lamenta et pria Gabriel de ne pas lui prendre cette

poignée. Gabriel eut pitié, et retourna chez Dieu sans l'apporter.

Dieu envoya alors l'archange Michel et il en fut de même. Puis il

envoya Raphaël, également en vain. Enfin II envoya Azraël, et la

Terre de nouveau se plaignit. Mais Azraël refusa de céder et apporta

le limon à Dieu. Celui-ci lui dit : « Puisque tu n'as pas eu pitié, je te

charge d'enlever l'âme des hommes». Puis Dieu créa l'homme à son

image.

Versets h , 5 et 6

Alliance : avant la création du monde, Dieu fit un pacte avec

ses anges qui Lui demandaient de créer l'univers et l'homme. Il y

«onsentit à condition que les anges gardent sa loi et acceptent de s'in-
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carner à certaines époques, en acceptant toutes les souffrances inhé¬

rentes à l'humanité.
Les anges ayant donné leur accord, une alliance fut conclue, et à

chacun fut dévolu un rôle particulier.

La première assemblée des anges se réunit sous la direction de
Benyâmïn qui fut désigné à l'unanimité comme Gardien du Pacte, sur

la proposition de Dieu. C'est pourquoi Benyâmïn s'appelle toujours

Pïr-e Sart (Maître de l'Alliance). C'est l'ange le plus proche de Dieu,
son premier ange créé dans la Perle , de Sa propre Essence avant toute

création.

Son autre nom est Gabriel (Jebraïl).
Il porte un filet dans la main et cherche Dieu à travers toutes

les manifestations (cf. versets 6 et 27). Il est considéré comme chas¬

seur spirituel.
On lui donne d'autres noms selon les qualités qu'il incarne :

Frère (axï), Benyâmïn de l'Alliance (Sari), Maître de l'Alliance
( Pïr-e Sari), Benyâmïn le Chasseur (Dâmyûr B.), Maître Benyâmïn (Pïr
B.), Maître de l'illumination du monde (Pïr-e rowsan-zamân), Maître
au 'c�ur lumineux (Pïr-e rowsan-damïr), confident du secret de
l'Essence divine (Mahram-e serr-e dâl-e kabïr), Maître élu par Dieu
(Pïr-e Xâwandgâr), loyal (amïn), Guide des Sept Personnes (Pïswâ^y

Haji-lanân), Maître et Imam des deux mondes, etc.
D'après le Sâh-nâmeh Haqïqat, Benyâmïn est créé de l'aisselle de

L'ieu. . . 1 tv
Parfois Benyâmïn est considéré comme grand ministre de Dieu.

C'est à lui que s'adressent les autres anges afin qu'il intercède auprès

de Dieu.

Versets 7, 8 et 9

La cosmogonie adoptée par les Ahl-e Haqq est la suivante : sous la
terre se trouve une pierre qui est tenue à bout de bras par un ange
dont les pieds reposent sur les cornes d'un Taureau. Celui-ci se tient
sur un poisson qui se trouve dans la mer. (Dans le livre de Cheikh
Amïr [ms. inédit, p. 2] il est dit que «le poisson demeure sous le
sein du Secret divin».) Sous la mer, il y a une pierre que le vent fait
tourner, et qui est de même dimension que la mer.
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Le Taureau est créé de l'Essence de l'ange Iwat.

Sur le dos du Taureau se trouve un Lion qui est créé de l'Essence

de l'ange Bôcyâr.

(les deux anges proviennent eux-mêmes des deux yeux de Dieu.

Celui-ci est assis sur un trône posé sur le Lion et devant Lui se

tiennent l'ange Iwal et l'ange Bôcyâr. Sur le front du Taureau apparaît

la lune et sur le front du Lion le soleil.

Ces astres tournent et éclairent le ciel et la terre, la nuit et le jour

par ordre de Dieu.

Autour de la terre est tendue une chaîne de hautes montagnes

fabuleuses appellées Qâf, destinées entre autres à empêcher les mers

de se répandre en dehors de la terre. II existe sept terres et sept cieux.

Comme le dit Cheikh Amïr dans un autre poème, Dieu a posé le

firmament comme une ombrelle sur la chaîne de Qâf, qui supporte le

ciel à la manière des pieux d'une tente.

Verset 12

Il les fit passer de l'autre côté du monde : c'est-à-dire au-delà du

voile des apparences.

Verset 19

Le chiffre de neuf cents symbolise la grandeur et le faste dont

Sâh-Xôsïn est entouré. Ce chiffre lui est particulier. Il possède neuf

cents exemplaires de chaque catégorie de personnes et de choses, par

exemple neuf cents musiciens, neuf cents pages, etc.

Verset 20

Dûn : ce terme très fréquemment employé chez les Ahl-e Haqq est

susceptible de traductions différentes selon le contexte dans lequel il

se trouve, bien que l'idée exprimée soit commune : c'est celle d'avatar,

d'incarnation, ou de manifestation. Nous le traduirons donc par

réincarnation quand il s'agira d'hommes, par manifestation pour

Dieu ou les anges, le terme d'incarnation s'appliquant à Dieu ou aux

anges étant réservé pour une acceptation théologique précise (holûl).
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Chez les Ahl-e Haqq, chaque homme, depuis le jour de la création,

possède une destinée propre. Il doit parcourir la route de l'existence

en mille et une incarnations; on dit qu'il doit revêtir mille et un

vêtements. La durée moyenne de chaque incarnation est de cinquante

ans, elle peut être très courte ou très longue; la durée totale de ces

incarnations est de cinquante mille ans.

Si l'homme est pur, la mille et unième incarnation est pour lui la

dernière, il y demeurera éternellement et verra Dieu. Par contre, le

pécheur devra subir des incarnations plus nombreuses proportionnel¬

lement à ses fautes. Lors de la mille et unième incarnation a lieu le

Jour du Jugement des bons et des méchants.

Cette notion d'incarnations successives assure, aux yeux de Ahl-e

Haqq, la réalisation de la justice.

Elle justifie les différences de conditions sociales de bonheur et de

malheur, elle explique les morts précoces des petits enfants.

L'incarnation représente en effet la récompense ou l'expiation

d'une vie antérieure.

L'origine de ces réincarnations remonte, d'après la secte, aux

premiers temps de la création quand les anges demandèrent à Dieu

de se manifester; Celui-ci accepta à condition que se réalise cette

obligation de réincarnation avec toutes les conséquences que cela

impliquait.

Dieu , les anges et les autres personnages célestes se manifestant à

diverses époques, dans des personnes différentes, prennent des noms

également différents. C'est ainsi que Dieu s'appelle tantôt Yâ, tantôt

Xâwandgâr. 'Alï, Soltân Sehâk, Roi du Monde, etc.

Le terme employé dûn provient du turc. On emploie également les

mots : jâma, qabâ, lebâs, qui tous signifient «vêtement».

Soltân-e Yârï : l'une des désignations de Soltân Sehâk.

Versets 21 et 22

« Us remontèrent à la source ...» :

Dans une vie antérieure, Dieu avait prédit que lorsqu'il reviendrait

ici-bas, certains signes se produiraient et qu'il faudrait le chercher
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auprès d'une source sur le mont de Sâhû (l'une des chaînes de Zagros

dans l'Awraman).

Quelque temps avant l'incarnation de Soltân Sehâk, quatre

hommes reçurent une illumination spirituelle et comprirent qu'ils

étaient des anges.

Le premier était un laboureur du nom de Benyâmïn; il habitait

la ville de Pâwa en Kurdistan. Il sut qu'il était l'ange Benyâmïn.

Le second venait de Dams. Il s'appelait Rokn-od-dïn et exerçait la

profession de devin. Il sut qu'il était Pïr-Mûsï.

Le troisième s'appelait Mûsï-sïawa. Il venait du Khorassan. Il sut

qu'il était Dâwûd. Le quatrième nommé iwat venait d'Ardabil. H sut

qu'il était Hosein le Martyr.

Tous les quatre se retrouvèrent, sans s'être concertés, à la source

sur le mont de Sâhû et pendant trois jours et trois nuits ils attendirent

la venue de Dieu.

Alors Dieu leur apparut sous la forme d'un aigle royal blanc et leur

dit : « Rendez-vous dans la ville de Barzanja. Là demeure un homme

pieux du nom de Cheikh 'Isï. Amenez-lui une jeune fille pour épouse,

je deviendrai son enfant».

Il leur ordonna de planter un verger près de la maison de Cheikh

7sî et chargea Iwat d'en être le gardien. Il leur dit : « Lorsque le mûrier

desséché reverdira et que l'aigle blanc s'y posera, ce sera mon retour».

Lorsque ces choses se furent réalisées, lwat annonça à ses compa¬

gnons la bonne nouvelle de la présence de Dieu dans le monde.

Quand l'enfant de Dâyrâk, la jeune épouse de Cheikh 'îsï, naquit, on

lui donna le nom de Soltân Sehâk.

Iwat porte, chez les Ahl-e Haqq, le surnom de Hûsyâr (Lucide)

parce qu'il éveille les hommes (cf. verset 29).

Verset 29

Iwat : cf. commentaire 2 1 .

Verset 31

Collier de protection; expression courante, symbolisant un lien de

dépendance vis-à-vis de quelqu'un.
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Verset 33

Kalâm : nom générique des livres sacrés chez les Ahl-e Haqq (ne
pas confondre avec Calame; cf. commentaire du ier verset).

Verset 39

Cf. la voie de l'Évangile (Mt., vu, i3, i&) plutôt que l'image du
pont Cinvat dans le mazdéisme, et la Sirât dans les commentaires

coraniques.
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'2' OL-O^^i. < 4_U. 4i <"> U

' ' ljL_jtj>._3\_AJ « ' ' ^_i_Lp j\___,_

<2> fu^

, («)
r^^:o*

cH
(» Ij,

*U

4j\s>- ' ^ 4J *jA*t*>-

r^
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(54) J_Li j, jl j-A^i (53) ^fyf^Z

1 ' JlJLw jt. * 5 O (JX-wJ M»_ïJjJ 4»Aï

' ' ' l_.|j 4J j_i ^1 I ._! (jji fV-A-À>

'"'^"Vjl^U ta

i3

-S)3»=a> J i_>I)=*a> ( jt jlji 1_r5"43

J >

liLÀw ^yjj 4i Jjjj i jijfr 4i jliàJl jj

jVjjVî^p1); is

w .»/"*>{ c^ 17

JjLÎOO ^çA» « * ' (-aP ^43^

jLtJjT jlJjAA 1 8

Ai ^wjà- ji"3»- ijliit-l 15""

j, (4,,) b) cA-j 20

'")^UJt£3j43l3 « Jj3
(48)

tfcàkt tj! *

(67)

'"'oajj-. jl ja^ ai

3 Û3-i (I,S) c^a;

("» U; A3 ji ^1 32

,t,,»Uji3j(^i<",{l«î
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'"» LSlj_ <*" jAJj , ^jj iJ-,r. ^ UU3 (,0) jib; ,/--; 3 .33b

j)	Â_« i_^»A_^ I j_jj3 __^j_> ^a-> ùjÂsi (^s-\*e 2 il

j. h 3 _ib i £b f- '"' -^ta . » . > ôr^ ûirf**' ' %"" ûi^i*!

jj__A__J j_A_; < jbj_J (7!1) j\3 3 )^ fi 95

O ('*) j_ki ,1 jjjT , L*jl 4_U c-i-* j^y, cîLuU <"> r iilji- 43

("> JjLT'jL-, jLT, y^lLo A-, j, jl^jL.jir 26

("' jljlo., jLi-^ '88> ^ ju»Li fU i"' jljU ,lJ1Jj« jjJli;^ '78) j3 c^»

jJL^, ("i jLi Lo , fLijL 3 ^ j^o ',0> jli U 27

\_Â 1^	1=	>l »Ji	; A_> 4-3 il/*-0 3 j-; jV ' ôy* >°y" A5

jl i <""" 4_âj_=>- * 4_Aj*- 4_i l »>\ .t. ' ' jV^a- <jls b ijls < j^it. j^tf*

jjb . .:. ; ijL. < (8,) j^.La_aj L»-!^ 3jb yL; LiL 29

M jjlj C», JLJLAjj"'88) 4.3 <"> j/ 4i ôrJ « ->/jU- j-J^

à*A C,8) J-f «/ ' ù7- 3 (,8) a-5;* 3 Oî^" ù-^ ' P)V Lr-*^

jbjj) j ,'.. «jÇj>. < j » .1 » à > 5_»-lj_i- jbj3J j^^Jo- 3 1

« <M> jUJj jfc_L *-» .^ oljT jL, (8,) jU eC, 3 ^ï < jli, j^jji

j\	s 1».	w i_. ->A ^ 1 jbj-A_. j\-3 3 jVi Jsyt i^Uc 02

3V-* j 3-e ;»-î ' <M)^ *V fr <"> ^ JL. .^ <"> ; dj

jj-i '"' 3l t"' j1J3La . f5LrôU_jU «"' ùri 3> o^-h 33
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(!) (101)

, (<") ^ , ( Ai-Aj , ja,

m ('^ .LaJo « ^ j^-u,

j;\_5x_33\_^ < 3L^- *_> j^-ao

4_JLT^V LT^l <103> ^Lf, ^J

(2)4Jl3)^u^,(104)^U^^

P) <106> ^U-*- jUjlJ. « otSUi- ^

<109' j-iljsb &) < J-*y^- cîj-5^^

<«> (i«») ^(^j ..^.L* « fL^V, 3 jj,

(" ^Lj 4_r ij , ôf y? s^ *=r

(,,1) j-j-. j-aVjl* < jj-Li ^UAi dCj

C") j_ j_>- 3 j31 jJLij jIa-jJ

.VjLàJI 3J , C'8) )r^~- r1'lu

(114)

«»Vj»{,")û?li-t,",J/3JViil,3i

M (i") L^.1 jl.;. i 11 >i 3^ \31

C") Ijj j_, jy-l V^ y-*-* ÎX-

P> ^V_. *->L Lj-i <'"> jV-V L~,l
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oP 3 03^ jVJ ' ùi^. ôW- ^

jl^^P"^ 34

jjlj* (.Ui) 35

.jAô jik^i j}A<f (.U)

aJIs-^v vr^i 36

4)V jljST < *y»\>. 3

jlljjb i5jj 38

j>bA (^ ' 3,J ^3,J ^

>.)^J 39

!1JL=- Us» J3^ 4i V* ^j5

<m>^ j*Vi* 4o

jljLA,'"4'^^ 4l

("" jL- j ùt- « jW dis \î cJU

l"') JAA JAi-Uwj Û3

(1U) 3f j*j ^ > $r *^r

V~ }» f» l'"> * ' A*3 3 ^J*?

^ L\3 tyi 44

^^''"'^'""ù^ljTjb^
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o ? )	' "j . ' 3JJ V -3!

j-A_A-A-AJ C30' ^yJb , jLL. A-) jbj-A.

I'31» ob Jjl_p V^U* < 3rS^. L-,»

J*	! 3 3J-M ' obV-5 J-

m

yj jLX_wJ 3 J^J*. (133) J^J 4SjJ 3I

»_1 jj\ .u_£a> (^1_W t!l«*»J 3 yA>- J,Vî

P» ',38> JL3 ^L, ^] ^ Ju, Ju^T

P'jLi (140) 3 ^i-^A ' 4-i. 3 ^3 jl^

P'jlj(,43»4_>.>A. JU C") jliAj 14

P'.Uj3>-(1",ùVL.<146'ù^jLt

(») 3/^-^* ,3 ifl o'

(») O, ,n 5 . jL- < AT, ('"' jl, Lo

P) (1«)

3 f^t«C^Ui-T^^

ji^ «w bj.i 4 5

<y.j) <-^** y yt". f^'f

ob Jop i_^a-U» 46

<132> .Ai jj/^li- L,31 jU^U

jj jU~o 3 j». 47

^ jU . 4ij5 < jbjA. tS'Wy*

'135' JVi ^U *f*i 48

JU jT^b.jl^'13'»^^

(13"jl/3^ 49

fU- J3>-(I44)jVU. 5o

(147) | (146) , . . .1
f"^ "J^ J ^JJLw-aaa JU.il.

Jy>-^* ^5>-3 * -fliit* 3 «aJli- 5 1

(149) JJI3JU.I ( 3j 33 4aa*S^ 52

Vj j* -41 ' 3) 33 ^ÀA*5^
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NOTES

W Ms. A : ;Va=- JaL- (2) Ce vers ne se trouve pas dans le ms. C qui a été

endommagé. <" Ms. B : ^ [JVT] Jï\f a>. Ms. C : jXi. 3 J^ *,. <»> Ms. B :

45^ \j. _ (s) Ms. B : ja.U. t«) Ms. A : Jjl iib 31 ôj-aî y *3- (7) Ms. A : ja

Ms. C : ^fi- y. Dans le verset 9, ligne a des mss. A et C : }=<* <"' Ms. A : <jl»

4As- 43 ,-i. <9> Ms. C : jVijj (dans le texte avec cette orthographe : jLij).

("»Ms. B : li, jLiU t») Ms. B : ^/jV/*! jib. C2' Ms. A : Ey. <"> Ms.A:

b. _ (i4) Ms. B : j3i- 5 .fCsL Ms. C : ^ &!.. <ls' Ms. A : JJ^y C6' Ms. A :

.jT IA> 3 ly^. Ms. B , premier hémistiche : ^T Uj «. b>- ; deuxième hémistiche : ^Vj 3 W».

(") Ms. B : -j jj cJ^~- jj. (18) Ms. A : Li jL- .J jL- au lieu de fis *3 jV»>-.

(' Ms. B : ^\r. | <»> Ms. B : jVs<! 3 o-A Ms. C : ^\ jVSjl. («> Ms. A :

fVi 3 jiyb j Jif. Ms. C : fU p Jit. <K' Ms. A : ^Lc jL». , y. Ms. B : jWj. j^

-elle. Ms. C : ~<A jL- <G jJ. L'absence de rythme du texte original a paru justifier une

petite correction qui n'en altère pas le sens. (B) Ms. B : JV 3I ^Lj	 "" Ms. C :

JV 31 JL 4». ^f c~) 3j 31. (25' Ms. B : fjT VjL »j Ai * ^L 4*1 4». jlr jljij-.

JLj 4l»ii fb 3 j«_<_3 * JW>- j 43. (») Ms. A : tfJi».. C) Ms. A : .y» 3 Aj. Ms. B :

*)-h J. v¥^- m Mss B et C : .L. W Ms. B : Ai. (3°> Ms. A : 3 ^

<£>£. (»" Ms. B : 4=-. <32> Ms. A : ji^/"^ ^i dans les autres mss : jLojS,

après correction : jLo/f W Ms. A : ;3j. <M' Ms. A : 3. <»> Ms. A : ja5.

<36> Ms. A : (_i^.5. <3" Ms. B : Ai. t381 Ms. A : ^*3. <39) Mss B et C : c-i;

j/jijj.. <40> Mss B et C : j/>jp c~^- (41) Ms. A : ^ii^L, ^VifU 3 ^T.

<i5> Ms. B : 4.L. 4i jl*>. («> Ms. A : "y 'ûj>- i>y (4"' Ms. B : ^ Jt jLoJ.
<"> Ms. A : ^y>-U j^-V- <M> Ms. A : Lj ci=-> '4" Ms. A: y jA^i-.

<"> Mss B et C : sf'j^f'- "" Ms. B : j*. <50> Ms. A : j>> a3. («1 Mss A et
G : ATT. («I Ms. B : j; r 31 jli^.Ms. C : .1^ 43 jaAîT <»> Mss B et C : *)f

\if <»> Ms. B : jj r jl ja^S. Ms. C : .1*.^ Ai jliiT («) Ms. A : jaAù>.

(») Mss B et C : jiVil;. <*'> Ms. B : j. 3 j». f58» Ms. A : .Ai-, Jfo C~>*. Ms. B :

^ jJà\ es. <M> Ms. B : Vil;. <»> Ms. A : jiV,j. < Mss B et C : ^3.

(«) Ms. B : Vil3. l63' Ms. C : Jjl j. - <"' Ms. A : jjU.. <te) Ms. A : ;V^;. Ms. C :

jL*,. - '66' Ms. B : ji^L-o. (6" Ms. A : Jy. W Ms- A : !>H- _ ^ MS' A:
^A. _ (70) ifs. C : ,_^L=. <71> Ms. B : ^b jL P» Ms. B : L/.3. Ms. C : i^3-

ccxut-4. 37
i.nnnu imwu
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<") Ms. B : <_Mé iilji. 43. («) Ms. A : p 3 jj3T 3 j3l ^1413 cJ>*. C5' Ms. A :

jl;Vr" c-^fj^u zf L jaLj 3. P«) Ms. B : jl5 c^±. <"> Ms. B : jl;U <_iU j.

C») Ms. A : yii JA.U. Ms. B : JuLi jaAùj. (*>) Ms. A : jljU JtX-jj. (»») Mss B

et C : jLiL. (»') Ms. A : â*j». fL- 43. (82) Ms. B : jly^ j>-. (»3) Ms. B :

jl$j 3 jlso. _ (<*> Ms. A : jL\a3 Jl, fL-ly>-. Ms. C : ja.Ua. 3 L-b3-. («s) Ms. B : J^f\

v\. __ (»«) Ms. B : j. (»') Ms. A : ff 3. (») Ms. B : ,*. 31. Ms. C : 3r 31.

("») Ms. B : jU dGj 4». ,1. _ (m) Ms. B : jLij ^ 4».. <"> Ms. B : 4SÛ. Ms. C :

^3^3- (02) Mss B et C : A.. O) Mss B et C : ^jSo. <«> Mss B et C : jL-,1,

j^,. _ (») Mss B et C : jlJ3L (>«) Ms. B :/4=>A» (M^ ^ j^- (97) Ms. B :).

<"> Ms. B : Ja.Ua. 3 4>.lji.. (") Ms. A : cJ3 y*. ('»> Ms. A : .a,.

('<") Ms. B : jLii. ("B) Ms. A : jjlj» jjua jjil». Au. r ('«>) Ms. A : ^ jsÇ.

<"*> Ms. B : (AiA 3 ;;;. dos) Ms. A : jiL^ Ui.. ("*) Ms. A : ^ 43 j, ^ LU.

jily	 (107) Ms. A : ci3 y». C»» Ms. A : .ja«. ( Ce vers ne se trouve pas

dans le ms. A. Ms. B : j3l;3b ^ Ja- l5-/'dCi>.. (no) Ce vers ne se trouve pas dans

le ms. B. (»') Ms. C : y, M* ^IjO*. <"*> Ms. A : y. ji. jL>. b j^Ji Ai 43. Ms. C

3r ùW b J... Ms. B : y. ^kS jL>. b JaU »;Ui 43. C13) Ms. C : sr. (»4> Ms. C

,r. _ (»s) Ms. C : 3. ('«) Mss. A et C : »j^. C") Ms. B : ;l~> U" ja».. (>'») Ms. A

jl/'jjxi. jJL. (" Ms. A : jU JJ ^ jù>.. _ C») Ms. A : jUi 4i. (120 Mss B

et C : J.L.. _ d») Ms. A : U 3 jUuJl y. ('»> Mss. B et C : j. <'M) Ms. A : 45L,

'3J 3; eh j>.J j*-- Ms. C : Ijj 3;<3V. y ^ 45^13. C») Ms. A : 3jaaa L 3I. ('«> Ms. B :

jy j1}7 jb^. Ms. C : y j|jT jbjAA. C») Ms. B : j. C») Mss B et C : fL.bi.

ijjl&ijU. ^o. Sur le mot ^aI; dans le ms. B se trouve la variante c-=*ï 43. (>»> Ms. B :

j»;j càâ 3. Cet hémistiche ne se trouve pas dans le ms. C. t130' Ms. C : iu» L

<13l> Ce vers ne se trouve pas dans le ms. A. C32) Ms. C : jUi jl-S^Ui. 31 3 jU}U.

('"' Ms. A : jljU ^ Ai. C») Ms. A : 4i>5. ('«) Ms. A : JU U ^ 43.

<IM> Ms. A : JU U Lr 43 J.U 3r jl/* d3') Ms. A : 3j£. ( Ms. B :*jù^L £>f_

Jv3 03^ f. ^i- (IS" Ms- A : j1/' ^ ^> (140) Ms- A : 3^T- (,il) Ms- A : l r-
C*2» Ms. B : j}Uj. ( Ms. B : j. ('«) Ms. B : ^UUa. 0*0 Ms. B : jLAj.

C"» Ms. B : jUiAi,. ('«) Ms. B : f^ool 3- "48) Ms. A : jl3L. ('*» Ms. \i :

"dW J^ 3 *V- (l50) Ms. B : »jU »JiAii« .jirAlTjiy. _ ( Ce vers ne se
trouve pas dans le ms. B.






